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Eglise du Saint-Sacrement à Liège 
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Feuillet de la Semaine Sainte 

Dimanche de la Résurrection 12 avril 2020 

 

LECTURES PATRISTIQUES 
 

 

HOMÉLIE DE MÉLITON DE SARDES SUR LA PÂQUE 

(2, 7.65-71 ; Sources chrétiennes 123, 95-101) 

L’Agneau sans défaut et sans tache 
 

 Bien des choses ont été annoncées par de nombreux prophètes 

en vue du mystère de Pâques qui est le Christ : à lui la gloire pour 

les siècles des siècles. Amen. 

C’est lui qui est venu des cieux sur la terre en faveur de 

l’homme qui souffre ; il a revêtu cette nature dans le sein de la 

Vierge et, quand il en est sorti, il était devenu homme ; il a pris sur 

lui les souffrances de l’homme qui souffre, avec un corps capable 

de souffrir, et il a détruit les souffrances de la chair ; par l’esprit 

incapable de mourir, il a tué la mort homicide. 

Conduit comme un agneau et immolé comme une brebis, il 

nous a délivrés de l’idolâtrie du monde comme de la terre 

d’Egypte ; il nous a libérés de l’esclavage du démon comme de la 

puissance de Pharaon ; il a marqué nos âmes de son propre Esprit, 

et de son sang les membres de notre corps. 

C’est lui qui a plongé la mort dans la honte et qui a mis le 

démon dans le deuil, comme Moïse a vaincu Pharaon. C’est lui 

qui a frappé le péché et a condamné l’injustice à la stérilité, 

comme Moïse a condamné l’Egypte. 

C’est lui qui nous a fait passer de l’esclavage à la liberté, des 

ténèbres à la lumière, de la mort à la vie, de la tyrannie à la 
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royauté éternelle, lui qui a fait de nous un sacerdoce nouveau, un 

peuple choisi, pour toujours. C’est lui qui est la Pâque de notre 

salut. 

C’est lui qui endura bien des épreuves en un grand nombre de 

personnages qui le préfiguraient : en Abel il a été tué ; en Isaac il a 

été lié sur le bois ; en Jacob il a été exilé ; en Joseph il a été 

vendu ; en Moïse il a été exposé à la mort ; dans l’agneau il a été 

égorgé ; en David il a été en butte aux persécutions ; dans les 

prophètes il a été méprisé. 

C’est lui qui s’est incarné dans une vierge, a été suspendu au 

bois, enseveli dans la terre, ressuscité d’entre les morts, élevé dans 

les hauteurs des cieux. 

C’est lui, l’agneau muet ; c’est lui, l’agneau égorgé ; c’est lui 

qui est né de Marie, la brebis sans tache ; c’est lui qui a été pris du 

troupeau, traîné à la boucherie, immolé sur le soir, mis au tombeau 

vers la nuit. Sur le bois, ses os n’ont pas été brisés ; dans la terre, il 

n’a pas connu la corruption ; il est ressuscité d’entre les morts et il 

a ressuscité l’humanité gisant au fond du tombeau. 
 

 

SERMON DE SAINT LÉON LE GRAND POUR LA PASSION 

Gloire et puissance de la croix. 
 

Le Seigneur est livré à ceux qui le haïssent. Pour insulter sa 

dignité royale, on l’oblige à porter lui-même l’instrument de son 

supplice. Ainsi s’accomplissait l’oracle du prophète Isaïe : « Il a 

reçu sur ses épaules le pouvoir ». En se chargeant ainsi du bois de 

la croix, de ce bois qu’il allait transformer en sceptre de sa force, 

c’était certes aux yeux des impies un grand sujet de dérision mais, 

pour les fidèles, un mystère étonnant : Le vainqueur glorieux du 

démon, l’adversaire tout-puissant des puissances du mal, 

présentait sur ses épaules, avec une patience invincible, le trophée 

de sa victoire, le signe du salut, à l’adoration de tous les peuples. 

Comme la foule allait avec Jésus au lieu du supplice, on 

rencontra un certain Simon de Cyrène, et on fit passer le bois de la 
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croix des épaules du Seigneur sur les siennes. Ce transfert 

préfigurait la foi des nations, pour qui la croix du Christ devait 

devenir, non un opprobre, mais une gloire. En vérité, le Christ, 

notre Pâque, a été immolé. Il s’est offert au Père en sacrifice 

nouveau et véritable de réconciliation, non dans le Temple, dont la 

dignité avait déjà pris fin, mais à l’extérieur et hors du camp, pour 

qu’à la place des victimes anciennes dont le mystère était aboli, 

une nouvelle victime fût présentée sur un nouvel autel, et que la 

croix du Christ fût cet autel, non plus du temple, mais du monde. 

Devant le Christ élevé en croix, il nous faut dépasser la 

représentation que s’en firent les impies, à qui fut destinée la 

parole de Moïse : Votre vie sera suspendue sous vos yeux, et vous 

craindrez jour et nuit, sans pouvoir croire à cette vie. Pour nous, 

accueillons d’un cœur libéré la gloire de la croix qui rayonne sur 

le monde. Pénétrons d’un regard éclairé par l’Esprit de vérité le 

sens de la parole du Seigneur annonçant l’imminence de sa 

Passion : « C’est maintenant le jugement du monde, c’est 

maintenant que le prince de ce monde va être jeté dehors. Et moi, 

une fois élevé de terre, j’attirerai tout à moi. » 

Ô admirable puissance de la croix ! Ô gloire inexprimable de 

la Passion ! En elle apparaît en pleine lumière le jugement du 

monde et la victoire du Crucifié ! Oui, Seigneur, tu as tout attiré à 

toi ! Alors que tu avais tendu les mains tout le jour vers un peuple 

rebelle, le monde entier comprit qu’il devait rendre gloire à ta 

majesté. Tu as tout attiré à toi, Seigneur, puisque, le voile du 

temple déchiré, le saint des saints devenu béant, la figure a fait 

place à la réalité, la prophétie à son accomplissement, la Loi à 

l’Evangile. Tu as tout attiré à toi, Seigneur, puisque la piété de 

toutes les nations célèbre partout, au vu et au su de tous, le 

mystère qui jusqu’alors était voilé sous des symboles dans un 

temple unique de Judée. 

Ta croix, ô Christ, est la source de toutes les bénédictions, la 

cause de toute grâce. Par elle, les croyants tirent de leur faiblesse 

la force, du mépris reçu la gloire, et de la mort la vie. Désormais, 

l’unique offrande de ton corps et de ton sang donne leur 
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achèvement à tous les sacrifices, car tu es, ô Christ, le véritable 

Agneau de Dieu, toi qui enlèves le péché du monde. L’ensemble 

des mystères trouve en toi seul son sens plénier : au lieu d’une 

multitude de victimes, il n’y a plus qu’un unique sacrifice. 
 

 

SAINT JEAN CHRYSOSTOME - Catéchèse baptismale 

(3, 13-19 ; Sources chrétiennes 50, 174-177) 

« L’Eglise de Dieu, qu’il s’est acquise par son sang » 
 

Veux-tu savoir quelle vertu possède le sang du Christ ? 

Revenons à ce qui en a été la figure, aux récits anciens de ce qui 

s’est passé en  Egypte. (…)  

Moïse dit : « Immolez un agneau sans tache et marquez vos 

portes de son sang. » Que dis-tu, Moïse ? Le sang d’un animal 

sans raison peut-il sauver des hommes doués de raison ? Oui, dit 

Moïse, non pas parce que c’est du sang, mais parce qu’il est la 

figuré du sang du Seigneur. (…) A présent, au lieu des portes 

marquées par le sang de la préfiguration, le diable voit sur les 

lèvres des fidèles le sang de la vérité préfigurée marquer la porte 

de ce temple du Christ qu’ils sont maintenant ; à plus forte raison 

va-t-il donc battre en retraite ! (…)  

Veux-tu connaître encore par un autre biais la vertu de ce 

sang ? Vois d’où il a commencé à couler et d’où il a pris sa 

source : il descend de la croix, du côté du Seigneur. Comme Jésus 

déjà mort, dit l’Evangile, était encore sur la croix, le soldat 

s’approcha, « lui ouvrit le côté d’un coup de sa lance et il en jaillit 

de l’eau et du sang ». Cette eau était le symbole du baptême, et le 

sang celui des mystères. (…) C’est donc le soldat qui lui ouvrit le 

côté ; il a percé la muraille du temple saint ; et moi, j’ai trouvé ce 

trésor et j’en ai fait ma richesse. Ainsi en a-t-il été de l’Agneau : 

les Juifs égorgeaient la victime, et moi j’ai recueilli le salut, fruit 

de ce sacrifice.  

« Et il jaillit de son côté de l’eau et du sang ». Ne passe pas 

avec indifférence, mon bien-aimé, auprès du mystère. Car j’ai 
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encore une autre interprétation mystique à te donner. J’ai dit que 

cette eau et ce sang étaient le symbole du baptême et des mystères. 

Or, l’Eglise est née de ces deux sacrements : par ce bain de la 

renaissance et de la rénovation dans l’Esprit, par le baptême donc, 

et par les mystères. Or, les signes du baptême et des mystères sont 

issus du côté. Par conséquent le Christ a formé l’Eglise à partir de 

son côté, comme il a formé Eve à  partir du côté d’Adam.   

Aussi saint Paul dit-il : « Nous sommes de sa chair et de ses 

os », désignant par là le côté du Seigneur. De même en effet que le 

Seigneur a pris de la chair dans le côté d’Adam pour former la 

femme, ainsi le Christ nous a donné le sang et l’eau de son côté 

pour former l’Eglise. Et de même qu’alors il a pris de la chair du 

côté d’Adam, pendant l’extase de son sommeil, ainsi maintenant 

nous a-t-il donné le sang et l’eau après sa mort. (…)  

Vous avez vu comment le Christ s’est uni son épouse ? Vous 

avez vu quel aliment il nous donne à tous ? C’est de ce même 

aliment que nous sommes nés et que nous sommes nourris. Ainsi 

que la femme nourrit de son propre sang et de son lait celui qu’elle 

a enfanté, de même le Christ nourrit constamment de son sang 

ceux qu’il a engendrés.  
 

 

Homélie ancienne pour le Grand et Saint Samedi  

(PG 43, 440.452.461-464) 

« Eveille-toi, ô toi qui dors » 
 

Que se passe-t-il ? Aujourd’hui, grand silence sur la terre ; 

grand silence et ensuite solitude parce que le Roi sommeille. « La 

terre a tremblé et elle s’est apaisée », parce que Dieu s’est endormi 

dans la chair et il a éveillé ceux qui dorment depuis les origines. 

Dieu est mort dans la chair et le séjour des morts s’est mis à 

trembler. (…) 

C’est le premier homme qu’il va chercher, comme la brebis 

perdue. Il veut aussi « visiter ceux qui demeurent dans les ténèbres 

et dans l’ombre de la mort ». Oui, c’est vers Adam captif, en 
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même temps que vers Eve, captive elle aussi, que Dieu se dirige, 

et son Fils avec lui, pour les délivrer de leurs douleurs. (…) 

Le Seigneur s’est avancé vers eux, muni de la croix, l’arme de 

sa victoire. Lorsqu’il le vit, Adam, le premier homme, se frappant 

la poitrine dans sa stupeur, s’écria vers tous les autres : « Mon 

Seigneur avec nous tous ! » Et le Christ répondit à Adam : « Et 

avec ton esprit ». Il le prend par la main et le relève en disant : 

« Eveille-toi, ô toi qui dors, relève-toi d’entre les morts, et le 

Christ t’illuminera ». 

« C’est moi ton Dieu, qui, pour toi, suis devenu ton fils ; c’est 

moi qui, pour toi et pour tes descendants, te parle maintenant et 

qui, par ma puissance, ordonne à ceux qui sont dans les chaînes : 

Sortez. A ceux qui sont dans les ténèbres : Soyez illuminés. A 

ceux qui sont endormis : Relevez-vous. 

« Je te l’ordonne : « Eveille-toi, ô toi qui dors », je ne t’ai pas 

créé pour que tu demeures captif du séjour des morts. Relève-toi 

d’entre les morts : moi, je suis la vie des morts. Lève-toi, œuvre de 

mes mains ; lève-toi, mon semblable qui as été créé à mon image. 

Eveille-toi, sortons d’ici. Car tu es en moi, et moi en toi, nous 

sommes une seule personne indivisible. 

« C’est pour toi que moi, ton Dieu, je suis devenu ton fils ; 

c’est pour toi que moi, le Maître, j’ai pris ta forme d’esclave ; 

c’est pour toi que moi, qui domine les cieux, je suis venu sur la 

terre et au-dessous de la terre ; c’est pour toi, l’homme, que je suis 

devenu « comme un homme abandonné, libre entre les morts » ; 

c’est pour toi, qui es sorti du jardin, que j’ai été livré aux Juifs 

dans un jardin et que j’ai été crucifié dans un jardin. 

« Vois les crachats sur mon visage ; c’est pour toi que je les ai 

subis afin de te ramener à ton premier souffle de vie. Vois les 

soufflets sur mes joues : je les ai subis pour rétablir ta forme 

défigurée afin de la restaurer à mon image. 

« Vois la flagellation sur mon dos, que j’ai subie pour éloigner 

le fardeau de tes péchés qui pesait sur ton dos. Vois mes mains 

solidement clouées au bois, à cause de toi qui as péché en tendant 

la main vers le bois. (…) 
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« Je me suis endormi sur la croix, et la lance a pénétré dans 

mon côté, à cause de toi qui t’es endormi dans le paradis et, de ton 

côté, tu as donné naissance à Eve. Mon côté a guéri la douleur de 

ton côté ; mon sommeil va te tirer du sommeil des enfers. Ma 

lance a arrêté la lance qui se tournait vers toi. 

« Lève-toi, partons d’ici ». L’ennemi t’a fait sortir de la terre 

du paradis ; moi je ne t’installerai plus dans le paradis, mais sur un 

trône céleste. Je t’ai écarté de l’arbre symbolique de la vie ; mais 

voici que moi, qui suis la vie, je ne fais qu’un avec toi. J’ai posté 

les chérubins pour qu’ils te gardent comme un serviteur ; je fais 

maintenant que les chérubins t’adorent comme un Dieu. (…) 

« Le trône des chérubins est préparé, les porteurs sont alertés, 

le lit nuptial est dressé, les aliments sont apprêtés, les tentes et les 

demeures éternelles le sont aussi. Les trésors du bonheur sont 

ouverts et le royaume des cieux est prêt de toute éternité. » 
 

 

HOMÉLIE DE MÉLITON DE SARDES SUR LA PÂQUE 

(2, 7.100-103 ; Sources chrétiennes 123, 60-64.120-122) 

Mystère toujours nouveau. 
 

 Comprenez-le, mes bien-aimés : le mystère de la Pâque est 

ancien et nouveau, provisoire et éternel, corruptible et 

incorruptible, mortel et immortel. 

Il est ancien en raison de la Loi, mais nouveau en raison du 

Verbe ; provisoire en ce qu’il est figuratif, mais éternel parce qu’il 

donne la grâce ; corruptible puisqu’on immole une brebis, mais 

incorruptible parce qu’il contient la vie du Seigneur ; mortel, 

puisque le Seigneur est enseveli dans la terre, mais immortel par 

sa résurrection d’entre les morts. 

Oui, la Loi est ancienne, mais le Verbe est nouveau ; la figure 

est provisoire, mais la grâce est éternelle ; la brebis est corruptible, 

mais le Seigneur est incorruptible, lui qui a été immolé comme 

l’agneau, et qui ressuscita comme Dieu. 
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Car il a été « conduit comme une brebis vers l’abattoir », alors 

qu’il n’était pas une brebis ; « il est comparé à l’agneau muet », 

alors qu’il n’était pas un agneau. En effet, la figure a passé, et la 

vérité a été réalisée : Dieu a remplacé l’agneau, un homme a 

remplacé la brebis, dans cet homme, le Christ, qui contient toute 

chose. 

Ainsi donc, l’immolation de la brebis et le rite de la Pâque et 

la lettre de la Loi ont abouti au Christ Jésus en vue de qui tout 

arriva dans la loi ancienne et davantage encore dans l’ordre 

nouveau. 

Car la Loi est devenue le Verbe, et, d’ancienne, elle est 

devenue nouvelle (l’une et l’autre sorties de Sion et de Jérusalem), 

le commandement s’est transformé en grâce, la figure en vérité, 

l’agneau est devenu fils, la brebis est devenue homme et l’homme 

est devenu Dieu. (…) 

Le Seigneur, étant Dieu, revêtit l’homme, souffrit pour celui 

qui souffrait, fut enchaîné pour celui qui était captif, fut jugé pour 

le coupable, fut enseveli pour celui qui était enseveli. Il ressuscita 

des morts et déclara à haute voix : « Qui disputera contre moi ? 

Qu’il se présente en face de moi ! » C’est moi qui ai délivré le 

condamné ; c’est moi qui ai rendu la vie au mort ; c’est moi qui ai 

ressuscité l’enseveli. Qui ose me contredire ? C’est moi, dit-il, qui 

suis le Christ, qui ai détruit la mort, qui ai triomphé de 

l’adversaire, qui ai lié l’ennemi puissant, et qui ai emporté 

l’homme vers les hauteurs des cieux ; c’est moi, dit-il, qui suis le 

Christ. 

Venez donc, toutes les familles des hommes, pétries de 

péchés, et recevez le pardon des péchés. Car c’est moi qui suis 

votre pardon, moi la Pâque du salut, moi l’agneau immolé pour 

vous, moi votre rançon, moi votre vie, moi votre résurrection, moi 

votre lumière, moi votre salut, moi votre roi. C’est moi qui vous 

emmène vers les hauteurs des cieux ; c’est moi qui vous 

ressusciterai ; c’est moi qui vous ferai voir le Père qui existe de 

toute éternité ; c’est moi qui vous ressusciterai par ma main 

puissante. 


